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G A Z E T T E  d e  v a r s o v i e
 Du MER CR EDI I. FEYRIER 1758.

De Vienne le 20. Jawuier.
Y v-our a rcęu avis de Hongrie,que 

Jes Etats de ce Royaum e fe 
CX " 1&? Jont aflemblez a Pelt en Diete 
entraprdinaire, pour regler le fecours de 
Trpupes qu ils fourniront a Tlm pera- 
trice, afin de la mettre en etat de rega- 
gner la fuperiorite fur fes ennemis. O11 
fait ic ije s  prćparatifs neceflaires pour la 
reception de 1’Ambalfadeur que le Grand- 
Seigneur envoye a L.. M . Imp. &  qu i 
eft charge de leur notifier i’avenement 
ce cc Prince au Tróne. On a appris ici, 
avec beaucoup de plailir, par un courier 
depeche de 1’Armee du Marechal de R i- 
cheiieu,Je fuccćs des mefures prifes par 
ce Marechal pour rompre celles du 
Prince Perdinand de Brunfwick, &  pour 
1 obhger de Teloigner avcc fon Armee, 
des bords dc i'A ller.

Dê  Hannovre, le 10 Jan<vier.
Depuis le 29 Decembre tout eft de 

nouveau tranqui!le. Les Hannoyriens 
lont-encore cantonnes entre O lzen &

Lunebourg. II ne paroit pas, que leurs 
quartiers foient ftables pour l ’hiver. On 
affuroit hier*qu’un Corps de 1 sooo P ru f­
fiens etoit arrive dans le Duche de 
M ecklenbourg , apparemment pour y  
prendre des quarticrs d’hiver, faire deci- 
der leR oy de Dannemarck,8c pour pafler 
l ’Elbc au printem s prochain. Cela fera 
une Arme'e coniiderable, &  nous aurons 
befoin de reunir nos forces, pour conte- 
nir ces ennemis.

De Parts le 12. Jatiwier.
Nos Armateurs font journellement 

des prifes aux Anglois. Les fortunes 
rapides, que plufieurs particuliers ont 
faites dgtis ces courfes, invitent bien des 
perfonhesj qui ont des deniers oififs, a 
s intyrefler dans ces armenients; &  on 
a vu des. Batiments armes pour une mo- 
diqijc fomme de 1000 louis, avoir fait 
des prifes de 400000 livres, ce qui fait 
un gain tres coniiderable pour les inter- 
reflfes.

Jamais nos Armateurs n’ont te'moi-



mni  plus d’ardeur a (e fignaler contrę
nos Ennemis: Les Dunkerąums en ont
arme ąuarante deux. _

Selon la Carte milftaire- de France
le  Roi afur pidd,309829Hqmmes;SaTOir,
M ailen du Roir tani C a r l e m ,  qu In­
fa n te m , 10812. hommes. Infantem  
Francoife,. 11.75 80. Infantem -etranr  
eere. 34370. A rtillefie  disperseeAAf>°:- 
Cavalerie Francoife, 19360. C a v a k m  
ćtrangere. 1280. Ńuffars. 1800. L r  a- 
g ons. 10240. T r o y es legeres 7652. 
Compagnie franche de M ontboifker. 35-  
Soldats Invalidcs, I0339- ,tout 
218868. Miliccs 67410.,' Offctefs. ,  
aut cmmandent ces dijferents Corps.
1 3483- H u it nouveaux Regtmens crees 

en,1 7 5 7 . 10068. To$al. 309829.
On parle beaucoup de divers chan- 

eem ens dans.le M iniftere, O iu a m t -  
m e jufqu’a deviner les noms de ccux, 
cu i doivent fucceder aux Mmiftres qui 
fon t en place. On afsure auffi, que le 
R o y  deftine les Sceaux, a M -  1 Abbe 
Com te de Bernis, M imftre &  Secretaire 
d ’Etat au dcpartement des Affaires Etran? 
se re s , Ce qui parut dopner quclquc, re- 
alite.a  ce.bruit, c ’eft le ferment d’Avo> 
cat,. que 1’on dit, que ce M iniftrc doit 
preter inceftammcnt en Parlement. Bien 
des gens pretendent auffi, que M . le 
M arechal dffiftrees-.reprendra- la carnpa- 
gnc prochaine le Commandement d’une 
A rm ee, 8c que M.- le Com te de Clery 
mont. Prince du.Sang.fera auffi emploie. 

Le. Hildesb:im,Je z. Ja n n jte r .
L e M arechal D uc de. Richelieu elt 

venu prendre fon Quartier a .Hanovrev  
apres avoir reparti dans les environs de 
de Zelie un Corps de 25000.. hommes, 
pour obferver les.m ouvem ens . de 1 Ar­
m ee que commande le Prmce Ferdi-
nand  de B runsw ick -W olfenbu tte l, pen>
dant,qu’un autre.de. 30. m ille hommes
cantonnera du cóte. des .Etats de Brande-
bourg. Au m ilieu de tous ces arrange-

modement. , put>iie

des ptop olityns. “ ais 0 dant, 011 rf.
pas encore la teneur.  ̂ ćneralitć

Francoife. a  m is  une
trois M iniftres d’£ ta t  a Ca e .

D e L o n d te s  le 10 . f f a n w r .
Il v  a des lettres de la JamaLque, q 

poctent, ,que l a  Efpagnols 
de les Anglois de to m ,.la s  Et.W »e_

M frns. qu’ ils ju ille t
de* Houduras* <llie iC **

^ a i . f .v o i e „ t f a d p n ; 3 - « ;
las A n g t ó ,  qm  c t o K «  ° mb^  “ nol, 
k u rs mains; ainft H &
font refolus de mamtemr leur
priyilćgas dan, •c e n ., parną f
nue, a l ’exclufion de toutes 
Stauons. Mais ,1’on remarque,, q 
contretems n’am ven t aux. A n g l ° * S « 
lorfqu’ils s’av»fent d= faire des ch g 
ments de bois de teinture pres des ’
8c fans la permiffion ou tolerance, 
la Cour d’Efpagne leur a accordee dc?

1’annec 174 8 - , „  . .
L a  Chambre d e s  Seigneurs s eft ajour- 

nee jufqu’au , 7 . &  celle des Communes 
jufqu’au 16. Janvier. Ldharmome eft fi 
bien retablie auPariem ent Sc dans toys 
les-Confeils, que tout s y fait unamm - 
m ent. On nkntend parler, que de Jóu- 
K n ir efficaecment le R o .d e  Prufle. d o «  
1„ a a k u r, lap o tian ce, &  la fcrn iete  fe 
font partout egalement admirer. Out e 
ceq u e le.Parlement, accordera pour l e  
fupport dece  Monarque, on va etablir 
une Soufcription volontaire pour pro-
curer.desdouceurs a f e s . Troupes,.qui- e
fecondent avec tant de conftance Sc de
bravoure. Com me il eft. certain, ^  ^

1 r,  ̂ tenJcntbravourc.
O p e ra tio n s  de S. M . Pruffienne tenJent
aknerver Iffinnemi commun, on t pre
a tout facrifier.pour appuy.er fes e n o its . 
O n envcrra une p u ilfan te  Elcadre-dans
les M ers d’ A l le m a g n e ;  e t  1 on fera auffi



palTerunjCofps de Troupes dans ce Pays tious poflibles,' pour barrer tous lek 
la. On penfe aulli-a faire de bonne heurc ehemifis Sc arreter tout ce qui s’y  trou- 
roxiverture des Operations dans I’Ame'- v-eroit 8c pourroit porter des nouvelles; 
rique. Septentrionale , ou l ’on enverra 8c le m em e jour a ł’entre'e de la nuit 
encore quelques Regimens, outre.900. il les m it1 en marche fur 3. Colonnes. 
Muntagnards Bcoflois, qui font deja ar-' Ceile de la droite aux ordres de M.- 
rive's a Cork pour s’y  em batąuer. L e  d ćT u rp in  compofee des Regim ents de 
Com te de Loudon a enfin obtenu fon K o y a f  tiav iere Sc de celui dc Cavalerie 
r a p e l;. et la voix pt;blique lu i dOnne D u M outier, pre'cede'e par 300 Huffards, 
pour luccefleur le Lord George Sack- 4. Compagnies de Grenadiers, 8c 12. 
villc. Piquets vcnus de Goflar, a debouche de

L a Princcfle Caroline Elizabeth, troi- Schaladen, dirigeant fa marche par Stap- 
fieme. F ilie du. Roi,. &  don t'la  fante'de- pelnboUrg. 8c iaiflant le  ruifleau dc 
puis bien des annees a etc tres chancelan- Kotteine fur fa gauchetelle dcvoit fe por­
te, m ourut ici avant hier matin dans ter vis-a-vis la porte d’Halberftadt qui va 
fa 45ine annee, etant nce le 10 Juin a Quedlimbourg,
1713. L c D euil a cette occafion dure- Celle du Centre aux ordres de M , de 
ra 6. m ois, 8c- fera generał. Totis les Łangeron compofe'e de!deux: Bataillons 
divertidemens publics fo n t lufpendus, Autrichiens, du R egim ent de Conde In- 
jufqu’a ce que. le corps de cette Priri- fanteric*. du Ilataillon de Grenadiers de 
cede foit inhume.. Bergeret, du R egim ent de Cavalerie de

De Hanovre l e i 4 .  Jan vi:r*  Berri, le tout prccede de cent Huffards
I Al. le Marechal etant informe, que 6. de Turpin, a debouche' par Hornbourg, 
Bataillons, un Regim ent de Dragons &  dirigeant .fa marche par Ofterwick 
Scun de Houflards’ Pruffiens, etoient a Sc Zillingern, devoit fe porte porter a la u 
Halberftadt, refelut de les tnlevcr, 8c de d’Halberltadtqui eft en face de ce chemin, • 
troubier tous les quartiers des Pruffiens elle avoit a v e c e lle  4. pieccs de Canon
qui empechoient de payer les Contribu- Sc un petard pour faire fauter la Porte.
tions,.Sc de punir en meme tems les ha- Cclle de la gauche aux ordres de M . - 
bitans de cette Vi!le qui depuis l’arrivee. de Bełfund etoit compofee de 4. BataiL . 
des Pruffiens avoient refjse de payer les lons de fon R egim ent, de fix Compa- 
Contributions en argcnt. ainfi que les gnies de Grenadiers, ■ de 24.: Piquets, 8c 
fournitures de.grains, comme ils s’y. eto- 40o.Chevaux venant de Brunfwick, elle 
ient foumis; il etoit ncceffaire de profi- adebouche d’Achcm , Sc dirigeant fa- 
ter de cette circonltance pourravitailler marche par la digue Kewifdam, elle de- 
le chateau Regenftcin qui n’avoit pjus voit en laiffant lesbois de Huisbourg ai 
de vivres que pour 7. ou.8. jours fa droite aller paffer le ruiffeau d’Ot>

M . le Marquis dc Voyer M arechal dc theim au deffous d ’Halberftadt, 8c maf-
Camp, qui commandoit depuis longtems quer la porte de cette V ille  qui va-a Oc- 
a W oiffenbutcl, a ete charge de cette kersleben Sc Grofningen. - 
expedition avec 11 . Bataillons, 36. Pi- M vde V oyer a marche' avec la Colofi- 
quets,- 2. Regiments de C avallerie,,un ne du centre. Ces trois Colonnes ont' 
de-Huffards,.& . 400. Cbevaux venus de debouche a la m em e heure. Les glaces,* 
Brunfwick. A L -d e Y oyer a raflemble que lcs Colonnes de la gauche 8c du cen- 
fes Troupes dans la journee du 10: fur tre onttrou vees en chemin, >ońt u n ’ peu 
-/e haut Ocker avec toutes les precau* retarde leur marche : _ 1’autre eft- atr



rivć le I I .  a 1’heure prefcrite. a Ta defti- 
nation. Les Pruffiens avoient envoye 
une Patrouille ;ufqu’a O fterw ick, qui 
leur avoit rapporte qu ’il iTy avoit 
rien dc nouveau; ils etoient dans la 
plus grandę tranquilite, M ais la fe- 
conde patrouille, qu’ils firent partir 
a 3. heurcs du m atin, ayant trou- 
ve l ’Avant-garde de M . de Turpin, 
fut attaquee &  replice,- E lleporta l ’al- 
larme &  determina les ennemis a par­
tir  brusquement; ce q u ’ils n’auroient 
plus ete a tems de faire , li les deux 
autres Colonnes n’avoient pas trouye 

•autant d’obitaclcs dans leur chemin 
qui avoient rctarde leur marche, ce qui 
donna le tems aux Ennemis de fe retirer a 
la hate, laiffiant leur hopital &  beaucoup 
d’effets dans la V ille; ils ont abandon* 
ne Quedlimbourg avec la m em e 
precipitation, &  fe font tous retire's a 
Ą.chersleleben par la route de la Sala.

M . de V oycr a fait entrer des vivrcs 
pour f ix ‘  mois dans Regenftein; il a 
exige jdc la V ille  200. m ille Ecus a 
com pte dc ce qu’clle devoit de Con- 
tribution; il a fait dillribuer aux T rou ­
pes en formę de gratification 70. m il • 
le rations de pain que les Pruffiens ont 
laiffees; il a fait bruler un magazin qu’ 
i l s  ayoint prepare fans doute pour quel- 
que expedition fecrete, a quoi cette 
grandę quantite de pain cuit ajoute
aux foiipcons. ^

M . de V oyer a emmene deux grands 
convois de grain, &  les prinęipaux de-
la V ille  pour ótages.

M . de T u r p in  B rig ad ier de C a v a le  
rie s ’ c ft  avan ce  a  Q u e d lim b o u rg , o u  il 
a b ru le  un  M a g a z in  q u e  les E n n em is y 
a v o ie n t fa it; i l  a em m en e b e a u co u p  de 
chariots &  de C o n tr ib u tio n s ,d e  faco n  q u  
il  ne r c lte  p lu s  au cu n  P r u f f i e n  dans to u s  

les q u a rtiers  q u ’ ils  a v o icn t p ris  dans ce 

Pays.J j

De Lei de le 17. Ja n vier.
On continue fuivant les dcrniers avis 

de Lisbonne, d’augmenter les Troupes 
en Portugal, fans qu’on en dife encore 
le vrai m otif. Cependant, vu la fituati- 
on ou fe trouvoit le Royaum e depuis 
les violentes fecoiiffies de trem blem ent 
de tcrre, quc l’on y  a reffienties, on avoit 
bien de la pcine a croire que le R oi 
penfat a prendre part aux troubles 
qui agitent 1’ Europę. L ’experience, que 
la Cour de Lisbonne a faite depuis un 
couplc d’annees, combien il eft dange- 
reux a une Puiffance de lailfer deperir 
fes forces, paroiffoit a ceux qui faventce 
qui s’eft pafse en Portugal depuis le 
premier trem blem ent de terre, un m o­
t if  fuffifant pour fe mettre par une 
augmentation raifonnable de Troupes 
en^etat de faire refpe&er 1’Autorite Ro- 
yale. En effet, 1’Armee que l ’on n’avoit 
pas eu foin de recruter de tems en tems 
le trouvant, prefquc fondue, On a vu le 
moment que la Populace auroit foule 
au pied tout ce que la M ajefte R oyale 
a de plus facre. L ’eclat de la Couronne, 
bien loin de lui infbirer de la ret nuS, ne 
fembloit qu’ irriter fes paffions. La ler- 
mete feule du Roi l’a contenu ; Et il 
etoit tems de penfer a des moicns pour 
la foutenir.

De Franęfort, le S. Ja n w er.
Ce qu’il y  a de bien plus certain, 

c’elt que l’on n’elt a Vienne rien 
moins qu’edifie' de la condi.ite du 
General de Sprecher, qui a pu fe 
refoudre a mettre a fi bon marche la 
nombreufc Garni on de Breflau entre les 
mains du R oi de Pruffie: qui a fait con- 
duiie ces Troupes a Francfort fur T 
Oder» les Generaux 8c l ’ £tat-M ajor a 
Berlin, &  le General de Beck avec tous 
fes Croates 8c Huflars a Cuitrin. Ce der- 
nier General, qui s ’elt toujours parfai- 
tem eiit bien conduit, n’a jamais voulu 
figner la Capitulation-
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De Petersbourg, le / . J a n v :tr .

Ce fut le 27. Nloranbre dernier, que 1’ Im peratrice figna fon Acceffion fole- 
mnelle 6 la Convention,conclue entre les Cours de y ien n e, de France, Sc de 
Suede, pour le maintien des L.oix Germarviqups 8c Je retablillem ent de la 

tranquilite generale. Q u’on juge par cette feule demarche du peu de fond qu ’il y  
a a faire, fur tous les bruits repandus par les partifans de la Cour de Berlin, qui 
ne ceflent de crier, que la N ótre eft fur le point d’abandonner celle de yienne.

On attend icy M . Gillet, Sculpteur cele'bre de l ’Acadcmie R oyale de Pein- 
ture &  de Sculpture de Paris, que 1’Im peratricc a demande au R o i T . C ., &  qui 
a eu la permiffion de venir dans cet Empire pour y  refter trois ans. L ’objet de 
cc fejour eft de eoncourir a 1’etablilTcment d’une Academie de Pein- 
ture  &  de Sculpture, que nótre Augufte Souveraine va formerdans cette Capitale.

D e 1 Berlin le 22, Janz/ier. M . le Marechal de Lehwald ayant pe-
netre avec une partie de fes Troupes dans la Pomeranie Citćrieure, a di- 
rige fes operations contrę les Suedois du cóte de Demmin 8c d’Anclam  , 
oiii l’on s’atendoit a trouver bcaucoup de refiftance , puifque les Ennemis 
avoient fortifie ces deux Y illes de leur m ieux. L a  V ille  de Dem m in fut ca- 
nonnee le 29. de Decembre: &  les Suedois y  ajant perdu un O fficier &  
40. hommes, demanderent a capituler; comme on ne jugea pas a propos dc con- 
tinuer le fiege, pour foulager. les Troupes dans une faifon auffi rude que celle-ci, 
on accorda aux Suedois de fe retirer, &  on leur laifta deux piecesd’A rtillerie; mais 
le refte nous eft tombe entre les mains; nos Troupes prirent le 29. poffieffion 
de la V iiie .  ̂ Le 30. De'ccmbre les Suedois abandonnerent Anclam-. nous y  fimes 
150. prifonniers, 8c nous y  trouvames un magazin confiderable de, vivres &  de 
munitions de gutrre, plufieurs canons de fer, 8c beaucoup d’unifbrmes: M . le
Marechal palla enfuite la Per.e , entra dans la Pomeranie Suedoife, 8t prit poflef- 
fion des y illes Suedoiies, de Gutzkow* E-uilz, Tribfee, &  Nebringen. En m em e 
tem sM . le Litiitenant-Gene'ral deSchorlemmer palla avec fonCorpsde i’Xsle deW ol- 
lin  dans- 1’Isle d’ Ufedom, &  dcia a lVolgaft: apres que les Suedois eurent non fcu- 
lem ent abandonne les Vil les de Sihwinemunde Sc d ’ L/jedom, ainfi que le  F ort de 
de Fenamunde, mais encore la V ille  de JVoIgafl. L e  Prince d e , Hol li ci n eft deja 
avartcc' avec 1 Avantgarde jufqu’ a Grimm 8c Greiffsnsalde, L es Suedois fe retirent 
toujours, &  gagnent Strnljund.

De Bruxelles, le 13. J a n v ie r . 280. Recrues pour le Regim ent tfArber?-,
130. pour celui de Benoit Daun ; 3 10. pour celui dc L ig n e ; &  plus
de 3000. autres, fontpartis pour aller renforcer nos R egim ents N ationaux.



U t K n k t ,  te 2 f .  Decembre. La Cour a reęu *  Madr,d un Enpres 
s t - e  des Depechcs tres-importantes. On les a ew m uiees plufteurs fots dans di- 
m .s  Confeils qui fe font tent,s en prefence du Roi , 8t auxquels es princtpaur 
Miniftres ont affifte* Hier au foir, ils f t e n t  encore appelles : ,  s eurent une
tońutfe Conference dans le Cabinet du Roń Et fon  ren .o .a  enfu.te le Courter en 
5 “ t  O» n’a pu rien p en em r de fes DdpSchcst ma.s on pa.le de quelqu=

changen^ nt^ans lj: G ouverm m cnt^  j_c r 0; a dectarć, Brigadier de Dragonai le

M a r o u i s d e  a r  amen M e ftr e  de Camp d'un Regim ent de D rag o n a ;

! Ś  ^ ^ “ d f S L  U  £ £  deqM a t - c h ,r : p / n e S  de fes

c c  i / i i -  n r  - 1 ria.  R i r h e l i e u  demande fon rapel a caule dc la,
aufli un brutt, que le M arechal de R .c W tę u  ^  ^  m  m t a e  t!ms>

g ou te , &  par,te_ V “ "ft ; en „ „ f e  la nuit du premier de Ran, pour

S e r  'reprendre le Commandemettt de 1'Arm ee da® Ie Paysde Hano-re. ^ ^

q u .il l o L r l  4  » f  -  C l n ?Il . o ń  Ct'r^ U ,? °a  doubles journees, fans en- 
f l e L W m f /e "■ Ja n y ter. L  o a  travaiiie ^  R0yaumcJtousJ les-

eepter m em e fes Dimanches, a preparer  ̂ commiffion,., Sc ceux. quc

H E L *  S o u ^ ^ t  beforn de « d o „b  - f e a d r e  * * *  J .

de la Com pa-

rai de la F lotte du R oi. L  untque mo , q 1’echouement de la derniere
inopinee,, c ’eft qu ’on lui a im pute en f :|n ;lu 0I1 poflible pour
enpedition fur la  C d .e d u  Pays d-Atum nen ce , g J  n a pas ^  ^

s’emparer de 1’ Isle de Fouras, on , nt qlle le Vaiflćau le Bartleur,. qut
s’ell iu ilifie  fur cette pius prds qu'a

P r Pe T c m e | lŁ cev | ^

i - u  t - p n e r a l  dfc tocs les prifonmers de guerre, raits d c  part.
la Declaration tbnnclle de gperre,. tnais. m em e

depuis le conimencement des hottUites.


